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du coin, ou je me serais abandonné comme 
Henri Murger ; mais quand le noir m'enve­
loppait de trop prés, quand je sentais le déses­
poir me saisir à la gorge et que le drap mor­
tuaire semblait me tomber sur la tête, je 
courais à Notre-Dame-des-Victoires, j'y di­
sais une bonne prière, et je me relevais plus 
fort contre moi-même. Je ne suis pas un dé­
vot, mais je suis un croyant.

« — Quelles distractions vous donnez-vous?
— J’expédie ma petite besogne, quand j’en 

ai, et puis j’arpente l’asphalte, je flâne sur les 
boulevards, je bouquine pour mon frère, 
à qui j'expédie de temps à autre des caisses 
de livres pour sa librairie. Parfois je pousse 
une pointe jusqu'aux barrières. Tiens, à 
propos, il faudra que nous allions faire une 
course à Belleville, afin que je vous montre 
ce que c’est que le peuple communard. 
Chemin faisant, je vous raconterai l’histoire 
de la prise de la caserne du prince Eugène, 
un épisode sanglant de la dernière guerre.

» En hiver, je suis habituellement un ou 
deux cours du collège de France. De ce 
temps-ci, je m’intéresse aux leçons de M.


